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PRUCLAM T1UN
Aux CITOYENS DK CHICOUTIMI

À M. J -D. G-uay,
Maire de la ville

de Chicoutimi.
M. le Maire,

En voire qualité officielle, les 
soussignés vous prient humble 
ment d«* convoquer une asscm 
blée d«'S citoyens de la ville de 
Chicoutimi, dans le but de déli 
berer sur l'opportunité et les 
moyens à prendre pour « lever 
un monument en mémoire de 
Mgr Racine, premier évêque de 
ce diocèse.

ne tous les détails de l’entrepri­
se.

M. V.-N. Tremblay se prépa­
re à faire de la chaux à Chicou­
timi l’été prochain.

tenus lit iqnipés firent leur ap-jnoir. Voici le menu imprimé 
paritinn sur la glace et la joute sur une feuille de pulpe (abri- 
commença. quée à Chicoutimi.

C’était la deuxième fois que. MENU
nos boys se mesuraient avec un ^ .
club étranger. L’an tl**rr iev, ils k^0llPc huîtres Blue I oint
avaient vaincu les High
School et cette année, ils 
comptaient encore remporter la 
victoire, s’attendant cependant 
qu’elle leur serait chaudement 
disputée. Le résultat de la 
joule a prouvé qu’ils avaient 
raison de craindre. Nos boys 
>ont do forts joueurs mais ils 
n’ont pas encore la pratique

M. Francisse Jobi.i soi prépare!'’ollln h'11, r “vantag-uise-
aussi « faire «no énorme qnan- V0i',t!’‘ lT*11
thé do biiquoiî. Il emploient u».*■ Iori,.,,,,;l“*?' “ rI,l4* ,l" “ Vlc I
quinzaine d hommes pendant ■ ,or qui compte beaucoup plu« 
tout l’été. |de pratique.

-----  i Les 41 Victor * ont remporté
Il est rutneu/de grands ciiau-!‘cpi p^fi*s et les “Victoria*’ 

gements dans le> différents éta-jdeux. Voie: «juclle était la p»>- 
blissements de la maison Price sitjnn re-;>< c* ive «les joueurs, 
dans notre région. Ces t han- “ Victor *’ . L. William*,goal:j 
gements auraient été décidésjA. U liefmille, point ; C. Peu- 
lorsque les agents ont été appe-iCand, capitaine, cover ; W.Blair.
Ié6 à Québec, entre Noël et lt 
jour de l’An, pour rencontrer le 
jeune M. William Price. Ne

cenire ; B. Baxter, starter : Ad.
Bellefeuille, II. Blair, wings.

“ Victoiia ” B. Sturton, goal : 
N. Warren, point ; R.-.M. Blair.Chicoutimi, 25 janvier 1898. Çouvan co,.,,roler 1 exactitude J*. Warren, point ; R.-M Blair. 

D.Maltais.O. Bossé, F. X Üos- de <*8 renseignements, nous no cj'vi-r ; A-K. blair, centre : J. 
lin, L. Alain, .Tos.-Ed. Sa- CT.°1ons 1,B.8 dt!Voir le6 commu- Gagné starter, H. l’orrest. L. 
,wi <nv..wi \i nvom. niquer maintenant au public. Lacombe, wings.

sel i n
Tard, Edm. bavard, M. Trem­
blay, Â.-C. Blais & fils, Jos. Ga­
gnon, Armand Tessier, T. Tal­
bot, C-P.Dumais, J-A. Labrie, 
Honoré Martel, P. Colozza, 
P-A. Gujy, A.-A. Grenon, Ch* 
Gagnon, Augustin Grenon, J.-B 
Petit, L.-E. Beauchamp, J. À. 
Claveau, Hz. Boiviu, L.-G. Bel- 
hy,Wm Boily, J. E. Cloutier, 
J.-L.-Arthur Godhout, J.-A. Ga­
gné, J. C y.

JE SOUSSIGNÉ, conformé­
ment à la demande qui m’est 
faite par MM. D. Maltais, O.Bos* 
*é, L.-E Beauchamp, J.-À. Cla­
veau et autres, convoque par le 
présent les citoyens de la ville 
de Chicoutimi, en assemblé; 
publique, au Patinoir, pour di­
manche, le 30 courant, à 4 heu­
res p. m., dans h* but de délibé­
rer sur l’opportunité et les mo­
yens à prendre pour élever uni 
monument en mémoire de Mgr 
D. Racine, premier évêque de 
Chicoutimi.

J.-D. G-uay, 
Maire de Chicoutimi.

niquer maintenant au public 
Nous nous contentons de dire Referee : John Duval.

POISSON

Morue fraîche d** “Gaspé”
Sauce aux œufs.

ENTRÉES

Civet de lièvre “aux chasseurs'*
BOUILLI

Gigot de mouton du “Saguenay”
ROTI

Bœuf, sauce brune 
Dinde “ aux groseilles.

FIAT DE RESISTANCE

Perdrix farcie aux “Sti/k”
Sauce au “Hockey Cnb”

LEGUMES

Patates écrasées à la crème 
Petits pois wrts et Blé d’Inde 

Asperges, Sauce Hollandaise.
E NT R KM E ETS

Pudding au glaise
Sauce au CognacO

DESSERTS

Tarte aux Pèches 
Pâte au “fruit défendu”

Gelée aux fraises

Fromage

nn’il nnncfmn A r*L.<tr..r ^ ^ , J BlftllC' Mailge, SîlllCO à la CRITIC
qu il est question demplojir Umpires: N. Dupuis, Dr Bu-iOraiiires Pommer Amandes 
tous les rebuts du moulin deLhesne. ju ranges, i omine , Amnuucs,
Chicoutimi à la confection de1 rr ^ T> ..
manches a balais en grande de-j . . . - i w
mande sur le marché européen. L»** pailies ont » ic suivies a-i Après L* banquet, le Prési-
Un dit aussi que le magasin de;veo P,,a< Pra,!U ’nî nv / ^ ; d ut ;« adr«-*s* quelques mots de 
Chicoutimi sera fermé au prin- ve:n,,ÎClnaIt ti tnu|*Imitations au club vainqueur
temps et la maison Price paiera 1M‘U P*ntoutau Patinoir »*i il d’encourage-.nenr à nos boys.
tous ses hommes eti argent. amre <6 passagers |iar L s /.q. Vi v»»»iieiil applautli, lors­

qu’il a essayé rie convaincre lesIl n’est nullement question 
que la maison Price transporte­
rait ailleurs son établissement ; 
au contraire, on semble vouloir 
en augmenter l’importance et 
nous nous en réjouissons gran­
dement.

liThuckky

chars, ce qui était encore 
sati-Iaisaiit, vu le* avis donnés 
à la dernière heure.

“ Victor ’ que c’était par pur 
exe.è- fl’hospital.téq ieles“ Vio 

Nous suggérons a no» ami* d»*;roria '* leur av lit concéd • la vic- 
HohikT\al l'organisation d’nuqoin* lia «'il outre exprimé 
Patinoir, uséiruF» découveri, pour!i'espoir qn«* !•»<? “ Victor ” to 
j an j/i oo !i a i n ci ?jv | rmaiion delraienr preuve «le la inctue hos- 
ciubs comme ceux que lions H-;j)iiali'é !or*q ie nos boys iraient 
vous à Chicontuni. C«* serait ailler contre vitx, à Trois Ivi- 
iin excellent moyen d’exciter 

IPinierêt des deux comtes. Tout
viere*.

M. C. Pent laud, capitaine du
Lli 14 VICTOR ” L’LMPOKTL SI.K Chicoutimi accompagnerait nos!t.aib * Victor ”, a rem roiG 

LL V loi OKI A i boys allant lutter à Ruberval et.j^ Président d** ses bonnes p.iro-

V »
7 _A_2

Banquet au Chateau **

jK)

Comme nous l’annoncions la 
semaine dernière, M. Gcdbout 
de St-Hyacinthe, nous est arrivé 
avec plusieuis chars de machi

[bien des gens du Lac St-Jean 
inous rendraient cetie visite lors­
que les équipes des deux locali­
tés sc rencontreraient à Chicou­
timi.

L’intéressante joûte entre les 
“ Victor ” de Trois-Rivières et 
les “ Victoria ” de Chicoutimi 
avait attiré au Patinoir au 
moins 500 personnes, ce qui 
prouve bien tour l’intérêt que 
notre population témoigne au 
sport.

À l’arrivée de» chars, à 8 heu­
res precises, les membres du 
“ Victoria *’ et quelques citon»ries destinées à sa uianufactu .-------- -- ^---- x— ----

tc de meubles, porte et chassis.lyens de Chicoutimi reçurent les 
On a commencé à en faire Pins- “ Victor ” et les conduisirent

les ei le Patinoir de s i brillante 
hospitalité. Il espere que l’oc­
casion leur sera fournie de rece­
voir les “ Victoria ” à Trois-Ri­
vières.

lallation dans le vieux Séminai­
re dont la vente a été approuvé 
pur le Surintendant de l’instruc­
tion Publique à Québec.

Un aura une idée de 1 ouvra 
ge que peut faire notre nouveau 
manufacturier tn jetant un

au “ Château ” où ils furent ac 
cueillis avec la plus large ho.>- 
pitulité. En un instant, l’hôtel 
devint des plus animés et les 
échanges de poignées de mains 
se multiplièient.

Après la joute, ii y a eu bril- Tousse sont séparé* Ion cil­
lant banquet au “ château Sa- ..hanté* 
guenay ” Le banquet était j 
donné par le club des patineurs; 
aux deux clubs de ‘ hockey ”et 
tous les membres y assistaient.
Un rem tiquait en outre les refe­
rees, umpires, chronoinéteurs,
MM. H.-1L Blair, de TiOis-Ri-
vieres, P. McLean, Edmour Mo- Le titre <k> cot article répond 
Lean, do Bagot ville, L--F. Bilo- j parfaitement, croyons-nous, aux 
deau, de Roberrdl, .T.-H A. I)»-!allusions plus ou moins bimi-Jlusions plus

veillantes de notre confrère 
Le Protecteur à cette question dm 

. bonus à la manufacture de pul-
“ Defense "et Albert Gagné, du pede Chicoutimi.

Progrès.” Eu l’absence de M Nous voulons des mauufactu-
rtiü qui nous amèneront le pio- 
grèset le développement de n*- 
tre ville. Pour arriver à celte

Dubuc, Lefebvre, du Montreal, 
J.-A. Vezina, trésorier du Pati- 
uoir, Uldoric Tremblay, de la

D. Blair, préstdent du Patinoir’ 
Je banquet a été présidé par M’

Il était neuf heures lorsque les|«L-D. G-uay, maire de Ohicoutf



LK PROGRES DU SAGUENAY
fin, il faut employer 1%'s moyens 
que l’on emploie ailleurs; les 
grands manufacturiers vont au­
jourd’hui établir leurs indus­
tries dans les villes qui les en­
couragent, qui contribuent à 
leur établis>ement. Les jour­
naux sont remplis de nouvelles 
annonçant que telle ou telle vil­
le vient de voter un bonus d° 
$10,000 à $30,000 et même $50,­
000 à telle et telle manufacture. 
On peut être >ûr que personne 
Be viendra ici taire quelque cho­
se de grand,de sérieux, si la vil­
le n'aide pas ù l'entreprise et 
chaque fois que des démarches 
ont i té faites jusqu'ici pous nous 
amener des manufactures, la 
première question traitée a été

tion dès la publication de ma 
correspondance de ce moyen 
suggéré par V 4* Echo ”. et c’est 
précisément ce qu’ils s’efforcent 
de faire comme on le verra par 
la proclamation insérée à cette 
fin dans les journaux locaux.

D. Maltais.
••

Au conseil île ville
Fleur,

NEGOCIANTS K N GROS
Grains,

Il y a eu séance du conseil de 
ville lundi soir. Etaient pr» 
MMits : M. le Maire et MM. le.< 
conseillers Gagnon. Grenon,Cla 
veau et Gain hier. Ce dernier, 
récemment ♦•lu pour le quartier) 
oueet, est assermenté et prend

Son,
Mouler, 

•iLard, Saindoux,

Gra,
Gruaux, etc.

celle d’un bonus et exemption occupait feu M. Da*
détaxés. Cette politique desjr*^ Tessier.
bonu-, nous la favorisons et la 
masse des contribuables la favo­
risent. Nous espérons qu’un 
jour ou l’outre, notre confrère la 
favorisera♦ gaiement et il s’en 
trouvera bien.

Le procès verbal de la demis 
re séance est lu et adopté.

Les rapports comités des 
chemins et des finance* sont ap 
prouvés et ordre o t donné au 
secr taire de payer.

Lecture e>t donnée d'une re 
quête de certains contribuables

3 - 140
Poissons, Huiles.

St-
QUF.BE( N

J

Il ne tant pas, parceque la
compagnie de pulpe paraît faire, , . .... . ,
de bonnes aifaires, croire (Jll..jdu quariie' e>t. MM.J-an Irem-i 

a eu toit de lui voter un bo-'blay, tr* bouchard, 1 :- Gi-l’on
nus de $10,000. Bien au con 
traire, c’est pareeqn’elle réussit 
qu'il faut s’en réjouir.

lard, Johnny Girard e 
demandant qu'un cou 
-oit veibalisé. Ordre est donor

: autres, 
rs d’eau PWU •: . *

: i •

QUAND VOUSSEREZ DISPO 
SE A (’ONsTKUIliE UNE MAI- 

ON NEUYK
Ou améliorer 1 intérieur d’une 

ncionne propriété, ne manquz- 
ms de vous prot urer notre Catac 

•»gne si bien illustré de
piafonils ft (If boisages ru acier soulève

quéteux qui nous demanderont 
un bonus mais des gens d'affai­
res, qui voudront faire de l’ar­
gent, beaucoup d’argent même 
et c'e^t à cette condition là seu­
il ment que la ville en bénéfi­
ciera.

La ville sera appelée à con 
iribuer à l’érection de ces ma 
nufactures parceque, contint* 
ceux qui les établiront, elle de­
vra en retirer de grands benefi­
ces matériels C’est à ce point 
de vue que les bonus sont ac­
cordés ailleurs et que nous de­
vons en accorder également 
Chicoutimi.

a

COURKSPUNDANC;
1

Chicoutimi, 25 janvier lb08. 
Monsieur le rédai leur,

U Echo de Charlevoix, par un 
article publié dans son numéro 
du treize courant, approuvait
chaleureusement le projet d’élé- 
ver un monument en mémoire lation. M. le conseiller Gaguon

n«y ” d«*m mde que le transport 
de la licence de M. V. M. Mar 
tin en sa faveur soit approuvé. 
Accorde.

Lu une requête signée parun 
grand nombre de charretiers et 
txposant que par suite duchan- 
gement de propru taire de 1 hô­
tel Martin, ils n'ont plus aucun 
endroit pour se réfugier. II.- 
demaudent en conséquence au 

(conseil, vu les t ixes considéra­
bles qu’ils paient a la ville, dt* 
bien vouloir construire une 
stand pour leur usage exclusif, 
comme la chose existe dans les 
autres villes. M. le Conseil! »r 
Ciavean dit qu’il est bien diffi­
cile de refu-er cette dotnaruic, 
les charretiers payant un mon­
tant coiiûidérable de taxes à la 
ville. M. le Conseiller Guenon 
dit que la Cie des Eaux, en 
vertu du règlement qui la régit. 
e>t obligée de fournir un abreu* 
voir pour les chevaux il que ce 
sera le temps d'en exigerl’instal

•••-silts les plus nouveaux, couve- 
'«mb les a tous les genres de cons­
tructions.

Tilt MeialPc Roofing Co. of Canada,/ O 'rwjuRcpit-scnthmp : r fl rpjj n • \fmrlîiA ôil SurriY
u
gu

96, St l’ET Eli St. QUEBEC)

FROST & WOOD

de feu Mgr Racine. Je crois et M. le conseiller G aubier
donc que le rédacteur de ce jour­
nal mérité des f licitations pour 
l’accueil 6i favorable qu’il veut 
bien faire «à cette idée que tout 
le monde considère comme reli­
gieuse, patriotique et nationale.

Il y a pourtant dans cet arti­
cle une erreur que je ne saurais 
passer sous silence : o’est lors 
qu’on semble croire qne je me 
suis imposé pour me mettre en 
tête de l'en reprise et recueillir 
seul les souscriptions. Tel n ext 
pas le ca» : si le rédacteur de 
ce journal veut so donner Ja 
peine de relire ma correspon­
dance, il vtrra que je n’ai sug­
géré aucun moyen, mais que 
j’ai simplement demandé le con­
cours di*s journalistes auxquels 
je m’adressais, por.r m’aider à 
trouver les moyens les plus pro­
pres à assurer le succès de l’en­
treprise.

L* “ Echo ’’ nous suggère com­
me moyen la formation d’un co* 
mité de citoyens, ayant l’appro 
bation de Mgr l’évêque de Chi­
coutimi ; les promoteurs du 
projet concourent pleinement 
dans cette idée et il a été quas*

concourrcnl dans ces idées et il 
est décidé de construire en face 
de la côte du quai, après entente 
avec les autorités religieuses,un 
petit kiosque où les charretier* 
se tiendront et pourront avoir 
la lumière électrique et le télé­
phone. L’officier du conseil fe­
ra faire ce kiosque.

M. le conseiller Claveau fait 
remarquer que les commissaires 
d’écoles ayant vendu le vieux 
Séminaire le conseil doit se choi­
sir un nouveau local pour ses 
séances. Après pourparlers, il 
est décidé de demander à l'hon. 
Procureur Général la faveur de 
siéger pendant quelques mois à 
la Cour en attendant que le con­
seil puisse aviser à sc procurer 
un nouveau local. Le secrétaire 
e*t chargé d’écrire à M. H. Pe­
tit, M P. P., et à M. le sh rif 
Bossé pour leur demander de fa­
voriser cette demande de leur 
approbation et appui. Au cas 
d'insuccès, le maire et M. le 
conseiller Grenon sont autorisés 
à faire le* démarches nécessaires 
pour t’assurer un local.

La aé&nce est ajournés.

Ci

r
Mo/; »U

DE
SMITH’S FILLS, ONTARIO

Engins "Champion'' de six forces en montant.
Chaudière» de plusieurs modèles et Grandeurs.

Banc de Scie en fonte solide pour scie do 43 pouces en montant.
1 raiueaut a .Soi**» Rondes avec soin nier» en acier

Planeur» Miiple», planera emh /uvetcurs et mouleurs combinés 
Moulins A Oardoau les plu» am lions

Toutes sortos do machine pour travailler les bois
Eco r ce u r» de buis et ligue complètes do machinent 

pour faire la Pulpe nucunique ou chimique.
---------------- :o:-----------------

AUKS! : Une ligc.o complète d'instruments aratoires.
Semoir» Améliore- ;\ 1C dent* p*-hauts A de moins que tout autres.

Charrues et ilerso* en aciers de première qualité 
Cercleiiscs pour les patates et autre» légumes

lia ch «'--Pailles et coupos-Légume* nvor boîtiers rouleau ot Bille», 
raiicheuses et nteanx amélioré-» pour tî)93

N’achetez pas do Lieuses sain voir notre Moissonnons*-Lieuse, en acier, légères No 3 \ 
eilo est d un patron nouveau ot travaille d’une manière narfuitn ‘ ’ '*

WATEROUS ENGINE WORKS Co 
Brandford Ont.

uo manière parfaito.
1 W-R R0,?8- Représentant f FHOST & WOOD 
j «H Rue St-Paul Québec ( Smith’s Palis Ont

AGENTS LOCAUX
JOSEPH GAGNON Chicoutimi 
CHAS. LESSARD, Jouquièio» 
PITRE GAUTHIER, Latorrière 
CHAS BOIVIN, Stu-Anno 
JOSEPH DORE, St-Jérèmo

JOHN BOUCHARD, St Alphome 
I.NONCE GAUTHIER, Grando-Û 
ALFRED DORVAL. t Primo 
JOSEPH JUNEAU. Roherval 
KE/. BEDARD, Chambord

78 ST-PAUL, QUEBEC
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RFGLEM K \ 'i
Accordant certain» privilèges <t exemption 

détaxes ft M vT Joh«i*1i-Dominique Gusy 
o( Jogupli Gagnon. i*our lu construction et 
l'cM'Ioi’&tinn rl'ui) l'huiü) do f»*r ébctri* 

f quo dans I* p limit* s do la Municipalité du 
village du Bugotvil''', comté il* Chienlit i • i

Attendu une 1**8 MM. .To^eph-Doininiqu* 
Gi»ny, journaliste et nmin* de la villa de Ciii-

lo village autant quo possible p'onr les ouvra- 
P*'* faits dans les limites de la dite munici­
palité.

10o Les conducteurs devront porter dos 
in-ig»cs •ésigimnt leur qualité.

11•• Si en au» *in temps, «oit à raison de 
rin-olviibdiu* de ladite? Compagnie, ou à 
• ison d* la liquidation ou do la vente do ses

PROVINCE DEQUEBË

Municipalité du village do Bagot
ville

Je soussigné. Wilfrid Levesque, secrétaire
biei.H en jtiftico on autrement, on à raison trésorier de 1 . susdite nnnicipuîit , ,*crt fin 
de lu icvoi at ion de >nn acte d’incorporation sous mon serment d’ fllce qii* celte copia vst 

«lit chemin de fer cesse d’etto mis en ope- |ft rraio copie du règlement que le conseil a
ration régulière, le conseil municipal! d

«ou ti ni i o: J OH» li (lii(:iiiiii, imi.rli..nrt ,.t | ...«otvil I» |murra. jmr résolution, revomior 
coi.icillir il» In villiMl.- Cliicmitlirl, U.-ni:in- 1,1 P*-ni.insioii, les pouvoirs ut prmleK»» 
dent uu C’oi'S. il il» dit vi la».' Oc l’a • nnH-rm 1,, dit» Oo- .p:.»j.ii«. . ur lu prêHii.tdent , ...
gotville. certains priviegoB et »van 
tages afin de penne'tri* <1** cons 
tniire un ch» min de fer «iv< trique en *'it«c 
loci lité, hu> dit- Jo.v idi-Dotiiinique Quay • t 
Joseph Gagn* n, r< présentant la Compagnie 
électrique «le Ch counn i, corps |,o ilique ot 
incorporé psi lottiCb putenUs mms 1« grand 
SCtau de 1* » rovime de Québec, le seize août 
mil huit cent quatre vingt quinze, ou à toute 
compiguio qui Ht tonnera pour tu constr c- 
tion et l cApioiUtion du dit chemin du fer 
électrique cl «\ laquelle ICS dits Jos -Dora. 
Quay et Joseph Gagnon transporteront leurs 
droits qu: s<* t ci-après énoncés.

Attendu qu'il cal n« l'intérêt do Cctlc loc i- 
liié de. favoriser la construction du dit- che­
min de for, il est par le p-ésuiit règlent nt, 
statué et oïdotn è Ce qui suit :

lo lJnvilè/ü est pur ic présent accordé à 
MM. Jo.‘opJi-Donri"tqur. Guay » t Jo-eph Ga 
gnon pour la dite compagnie électrique de 
Chicoiiiinii on « toute antro 'compagnie <jni 
fiera tonnée comme ci-defl-us» d établir, cons­
truire et exploiter dan» les limites de cette 
municipalité une ligne do chemin deter él* c- 
trîqtie reliant ensemble la Ville de ChicmiLi- 
mi, le village de Bagot ville et les paroi»sc» 
de Chicot tinil St-Alphonse et St-Aicxi* et 
d’y poser des rails, faire passer des diligei - 
o»s, oniniboB, voituie^é ecuiques. dans lis 
uheinins. rm s, voies publiques, dans les li­
mites de la dite uninict, alite pour le trans­
port d* s paeSagers et diets de toutes so* tes. 
A condition toutefois que la circulation du 
public dans tes dites voies publiques ne soit 
ni gênée ni entravée.

2o Ce | rivitego rom exclusif pour une pé­
riode de dix «ns quant a ce qui concerne les 
chemins de fer mus par l’électricité seule­
ment.

3o Exemption de toutes taxes* Cotisations 
ot impôts qui lconques est accordée pour 
une période «le vingt-cinq ans compter de 
lx completion de oc cliemin de fer dans ci t 
te municipalité et ce, ta t sur les bâtisses » t 
terrains que sur les tramways, rails et mut — 
ried que la compagnie pos-c-icra ou exploite­
ra dans b» dito municipalité en vue de son 
exploitation.

•lo Les travaux de construction devront 
être commencés dans les douze mois qui sui­
vront la mise en vigueur du dt inter des rè­
glements soumis aux lins dos présentes. A la 
ville do Chicoutimi, aux village» do Bagot- 
villo, paroisse de Chicoutimi, St-Alphonse et 
St-Alox is, accordant les mêmes droits tie pas­
sage et privileges dan» toutes Ces municip.i- 
litéa et Umums dans le Cours <1 un au.

Cependant, si les ptomoLcurti rencon­
traient îles obstacles insurmontables, dans le 
délai do douze mois, le Conseil susdit pou ri a 
accorder un nouveau délai de douze mois 
pour commencer les «lits travaox.s’il le jug. 
h propos, sans qu’il soit m cessai re de passe i 
do nouveaux règleoii lits.

5o Lo Maire et le Secrétaire-trésorier sont 
autormés à signer le contrat à être passé en­
tre cette municipalité ot la compagnie élec­
trique repreneutoc par les dits J.-D. Guay et 
Jor. Gagnon, ou la dite Compagnie projetée

Go Le préaont règlement sera publié .*. la 
manière ordinaire et soumis à l'approbation 
des électeurs municipaux, conformement à 
la loi.

.Lesquels dits privilèges et avantages tout 
accu i des aux couditioUs suivantes :

lo Tous les travaux nécessaires pour la 
construction et l'établissement des ligues du 
dit chemin de fer, y compris la local saiion 
do la Voie, les lisses dans Ls dits chemin» 
devront être faits avec, soiu et suivant, les

jan.

règlcm* nt et p *r o dit contrat ; et dans c • 
cas, la dito Compugnio et ses ayant caille.do- 

ront, da h IVsua-c des six mois qui sui root 
la du’o de in dite résoliitiou du Cons il, en­
lever de.- chemins niunicinatix, lisses po­
teaux, fils,, cquipein. ms (t tous appaiei s 
q* ( lcotiqu s. e.t remettre le- dits chemin^ en 
bon état do léparutinn ; A défaut, de quoi le 
dsj. cous» il enlèvera et réparera les dits clic- 
».»ins aux fr is et dépens d<* la dite Conipn- 
g"ie, IcHqunlH p-dcnux, li?s**s, lils, «qnipo- 
tncuts, chars et autres appareils quelcon­
ques resteront en possession du conseils 
coin nu* gage pour l’indcuitiLer dos dépenses, 
port* s, d- mtiiUircj et i vit rets A lui occasion­
nés en coutequem e.

PKFHO A une session tonuo le huit (H, île 
trier 1SGH

WILFRID LEVESQUE 
Secrétnirc-Tmorier

«T0V1NG__l)K OU B KG

Municipalité nu village de 
Bagotville

Avis oublie c l par le présent donné quo 
Conseil do la tinnicipalité ou vil age de 
Btgotville, a. le huit de janvier 
couraut on séance régulière, passé un 
règement intitulé: Règlement accor­
dai! certains privil'g s et. o\c:npuons de 
taxes MM. Jo-e li Pom. Quay ot Joseph

(Il fJl
éAOiJ.l I O" j (' ■

Bureau principal et manufae 
turc, Rochester N.-Y.

Succursales dans toutes
principales villes du monde

f-' R'M 'S * fiia rMw
uuiles pour cru:

HUILES A M A C’H I N FS,
HUILES PNAMOI R ÜVOS,

HUILES POUR CKSTRÎKU(/Ks 
IIU11.Hs Pour Fai JC 11KI Js 

ET MOISI) X N K US E s
Vendues par tous les princi­

paux marchand dans les Comtés 
de Chicoutimi et du Lac St-

o

I Jo si , .litu(:mapiiK»ie>Y.Kliu'»<lofecon-i.}aKUon ,„,llr |;l oo.ulnictionm l’.‘xpl..itutio» 
foiiiior ou contrevient a aucune dC3 coj-|(pln, chemin do fer électrique dans les Mini- 
dltions ou obi gâtions qui lui sont imposées j tes do ht municipalité du village d- Bagot-

règiiï de l’urt, lo tout sujet à la surveillant c 
et àPapprolnuion du conseil ou de Pemjdoyé 
spécial chargé «le CO faire par lo conseil et qui 
sera payé aux frais des coi^truct» urs.
, 2o La largeur des voies «lu dit chemin de 
fer électrique, devra être la mémo que celle 
des chemin» (le fera vapeur do la province 
et avec (les rails as&i z fortes polis y transpor­
ter des chars *ie freight do la capacité ordi­
naire des chemins de fer A vapeur.

Jo Si ou se sert du sy.stèino Trolley, les po­
teaux et les fils devront cire placés de la ma­
nière la plu» effective pour protéger la pro­
priété et la vie contre les accidents.

•lo Les rails devront elle posés sur un côté 
du chemin, et il no devra pas y avoir moins 
do vingt-cinq pieds de chemin entre lu voie 
ot le fossé du côté opposé à lu voie pour la 
circulation du public ; cependant, dans les 
endroits ditlieilos comme Us coulées et les 
endroits où il y aura du minage et sur les 
culverts, la Compagnie pourra, mais seule­
ment avec l’approbation du conseil ou de 
l’employé spécial, réduire quelque peu la 
largeil r.

fm Après le coucher du soleil les chars de­
vront être munis de bignaux ou lumicics de 
couleur qui devront étic placés visiblement 
aux deux extrémités des chars.

Go Los chars devront être convenablement 
illimités et é< Iaires suivant lo besoin.

7o Lo prix maximum sur les chars do pas­
sagers, sora do doux contins du mille, et de 
pas moins do cinq contins pour uu trajet do 
«ourle distance. Il devra y avoir le long do 
k« voie, à chaque mille, des indications indi­
quant les dis tau cos.

Ho Lo tarif pour le transport des marchan­
dises, effets do comincruv quelconque, devra 
Alru au maximum, lo prix minimum de® ta- 
»if# des autres chemin do for do la Province, 
•otiformciueni aux Inu» du pays. Quant aux
bagages légers, porte-manteaux uecoiuj.u règlements do la Compagnie».

pai le p refont règlement, elle encourent par 
là et sera pas'-ible d’une pénalité n’oxeedant 
pas dix piastres par jour, cinque jour qu’el­
le négligi ra de se conformer ou qu'elle con­
treviendra A aucune des dites conditions ou 
obiiuati<oi8 ; cl la dite pénalité fiera recou­
vrable devant la Cour cotante les autres amen­
d fi ou p narré».

ldo La C m.pagaie s’oblige de faire A ses 
frais l’élargissement nécessaire des chemins 
• •il elle passera • t le dép aeeiueiit de tontes 
dot u ms, constructions, mè nes si edes »ont 
placées mit ctciraiu réservé pour les che­
mins. Il en -era do meme jour les expro­
priât ions A faire, si c» la est néco-saiio.

Mo Partout la Compagnie sera obligée do 
prendre les inesi-res nécessaires pour «me l» s 
voitures simpli s et doubles, puissent rencon­
trer facilement les chars é ectiiques, le tout 
sous la surveillance e t l’approbation du Con­
seil, ou do l’employé comme dans la clause 
première des conditions.

15o Kn tout temp» après la completion du 
chemin (le 1er électrique, le conseil pourra 
Ilasser des règlements réglant la vitesse de* 
chars et pourvoyant à la sécurité publique, 
et • hanger le mode d'entretien des chemins 
d'hiv» r sur et à côté de la voie, ot déteimi­
ner comment.

IGo La ncigo que la compagnie enlèvera 
do sa voie, devra être envoyée en dehors de 
la voie, et du côté opposé uu chemin réservé 
pour les voilures

17o Aux endroits où la Coinpagnio passera 
sur les terrains privés, elle sera ohlig. o d'en­
clore <‘t de faire des traverses pour les pro­
priétaires des dits terrains. Kt partout où 
il y 1*1» aura besoin, elle sera obligée de faire 
des traverses, des ponts su i les fossés, et ce'ft 
de manière A ne nuire en rien A la circula­
tion du public ot des particuliers.

l8o Kn hiver, lu Compagnie sora obligée 
do no pas embarrasser la sortie dt s particu­
liers avec la neige qu’elle enlèvera de s:i 
voie.

lî»o La Compagnie sera obligée de rem­
bourser aux particuliers le prix de taut ani­
ma! qui, même s’ils sont errants sur la voie 
publique, seront tués ou souffriront des dom­
mages par le passage des chars.

20o La dite Compagnie sera garante envers 
lu dite municipalité, et la tiendra indemne 
d-* toutes réclamations ou poursuites contre 
elle pour dommages causés A qui que ce soit 
à raison des travaux de construction, d’en­
tretien, do r pamtIons ou de l'exploitation 
du dit chemin.

21o Personno n'aura le droit de suivre la 
voie ferrée en hiver, sons peine d’une péna­
lité ne devant pus être moins do une ni plus 
de vingt piastres et réclamable devant tout 
juge de paix ; en été, si quelque personne 
la suit, ce fera à -es risques et pci il».

22o La Compagnie devra transporter di­
rectement su i sa ligne faite en conséquence, 
tout char do freight venant de n’importe 
quel point de la Proviuco, et transporté par' 
les chemins defer à vapeur sans transborde-( -
ment ; de même les wagons qui seront « liai- tmit< „
gés à St-Alphonse seront conduits Chieou- oüuclo UL lüul. b 
timi pour faire connection avec lo chemin de 
h r à vapeur, sans transbordement ni retaid 
quant à ee qui concerne cet tie ligne. Ce rac­
cordement immédiat avec les trains do clie- 
nii s de fer A vapour, devra être fait tant 
pour les trains d’excursion que pour les 
trains de passagers et de freight.

•JJo La Compagnie devra donner un bon 
s* rvico régulier de chars do première qualité, 
fonctionnant hum, proprement tenus. Les 
trains do passagers ne devront pas être moins 
de deux par jour entre le village do Bagot­
ville et la ville de Chicoutimi.

24o La Compagnie devra fournir deux ou 
trois lampes, au dépôt, dans le village de Ba­
gotville, nu cas où la lumière électrique se­
rait établie dans les limites du dit village.

2ôo Los chars devront passer à une distan­
ce du quai situé dans les limites du dit villa­
ge, qui ne devra pas excéder trois cents p.eds,

2Go La Compagnie devra accorder à celui 
ou ceux «|iii lui en feront la demande, un 
dur spécial, moyennant un prix maximum 
do deux piastres ot cinquante contins; l’ex­
cédant du nombre des pas agers qui auront 
droit d’y prendre part, devra être au béné­
fice do la Compagnie.

27o Lo Conseil aura droit de so choisir un 
directeur à son choix, résidant dans les limi­
tes do la dite municipalité du village 
do Bagotville, A la condition toutefois que 
cetto personne posièdo comme actionnaire 
des actions pour au moins uu montant né­
cessaire pour être directeur, en vertu des

ville et que les électeurs municipaux do 
cette municipalité sont convoqués en as* m- 
bléo publique, ;l la maison d’ecolo de celte 
municipalité, pour samedi h* cinq de fé­
vrier à di heures de l'avant-midi, pour ap­
prouver « u désapprouver ce règ oient.

Donné A B agotville ce troisième jour do 
janvier 1-dfS.

WILFRID LEVESQUE 
Sec ré t a i re-T rés< nier.

ÜÏM1Ï
Le soussigné informe ses amis 

et le public qu’il aura toujours 
en mains humais fin, harnais de 
tra ail, bride, cordeaux, colliers, 
hour rares, se let tes et nusri so 
charge de faire toutes les répa 
rations et sous le plus court de 
lai et à bon marché et pour ta 
cil i ter les gens, pour le paie 
ment il prendra toutes sortes dt 
produit de la ferme.

ALBERT A. PELLETIER,
St Alexis de F,a G-rande Baie 

5 avril 1897. 1 «vi.

A \j i\ ES S L

v.mumo'L u>

St-i‘aul St.
91 (Hl Ire

.tüvUsU.s.,æ

Agen?

Hotel lîînn
ehani 

quelle;'
Agen ts généraux pour !i> di — 

trict de Chicoutimi,MM. Cote, 
Boivin & Cio.

•al

1 «n, l m i Di».

Cartes < L’. i ilui i*e,

AR3H! J <• ^ 8 \Z.

JOS.-P. Ol' 1 LUT
RCIII rECTK et Kvaliiateiii, No 2® 

Rue Saint-.rean. en fuce do la Cal on* 
d’cconoinie N.-D.,Québec.
A

AVOCATS

P. (JOLOZ,/

L.-G BELLEY, L. L. B
t VO.'AT. Bureau: Rue Ricino, Cht- 
n w£tuitirai. Suit toujours le terme d’Hé­
bert ville.

* #

Fournitures poir (ji r 
rôtis <*! Forgerons

Peintures9 Frr, Charbon9<>tc, j 4 
Charbon : $8.00 lachaudronno.! * 
Fer : 2 cts la livre 

ots, 1.S5 le 100 livres.
Qu trouvera toujours à ce nui- 

ga.^in un assortimenl complet 
de- bijouteries,montres, horloges,! 
argenteries, etc.

p. c lozz J,
PUE RACINE.! ^

L. ALAIN, L. L. IL
i VOCAT. Ru rca u : en fae * du Bureau 

Tl ie Peste, rue oneine, Chidoutimi

P. - V
VOUAT.

par gros '

T A C H h\ C. R.
Hun au : Bloc Colozza.

1 nov. 9é1

NOTAS-îi:

DAVID MALTAIS, N. P
vOlAlKh. Acte» d-.* vent**, transporta 

• ^ protêt.», obligations, et»*. Bureau 
Aneiciiiie liâtisse <!• la i» tmju** Nationale.

COiiSFI s Fy u.

!
2

i i *8 {" v |rtflidct
'sO SOINS

;pou» L'.'-q r-?- X»ff J. A HAMEL

.sortes, demi]s 
.oentmsjusau'à $5.00

GARTtS Ot isücL cT OU

EM­
* l^iRAÜUE,!» ITnivorsitô McGill, Mont-

real, l’r.itiq n- la inédecino et les n<r-
jcouche......ils. f.titeau ; Bloc de M. Coloai
| Rue Racine.

. E.-A. CLAVEAU
JÜUH Dt L’ANj • iAdecin ciiiiuninrKN. s’occupa 

Le plus erand assortiment de bon- ;* »* a»» plomba-., «jos août» B«ro
1 ‘ i -i , mi chez M. Jo»ep Brassard, Rue dv ht Tr.iv

bons (lo la Ville !se,Sle-Anne. Téléphone No L

ms 
au 

ravoe

HOXISOXXf K14KH
Pâtisseries do vernier choix.

ANTOINE HAMEL,
Confiseur

L.-E. BEAUCHAMP
tJKDECIN. Cousulration du 9 lus ,u rm 
.Il i\ 4 hrs i>. m. Kuo Racine, Chicoutimi

■s-a

CHARRONS

Marchands de bois
LOUIS BOUC HAND

'MIAURON.Chicoutimi. Spécialité: Vofu 
turos de toutes sortes.G

gnuni les voyageurs, on suivra la mémo rè­
gle quo sur les ebuiuins do fer A vapeur ; ox- 
•vpuon fuite, quant aux colporteurs, mur- 
•bands ambulants qui tranbportent aveu 
eux des nntrclniudiheg.

‘Jo Les employés devront êiro pris dans la WILFRID LEVESQUE, 
comté de preference aux étrangers; ot dans Socrétalrc-trfaorier.

2So Soit pendant la construct ion, 5ûit du 
rant l'exploitation, tout paiement devra se 
fniro en argent, chaque semaine.

A BEL TREMBLAY, 
Maire.

i

MOULINS A SCIE SUR LE,.
SAGUENAÏ

Chicoutimi,

PIERRE BOUCHARD
| * THAlUtON, Rue Ste-Anne, Cliieoutimi 
VJ Voiture do toutes les espèces et A bî 
bon marelie. Conditions avantageuses.

i
A Baie des lia ! lia, ! 

A Si- Etienne,
JL Bergeronnes 

et a, Sault-Au-Cochon

VETERINAIRE

T.-R. DUCHESNE

MEDECIN VETERINAIRE. Kuo Kaclit 
Chicoutimi. Spécmliô : Maladie ddi 

voies respiratoires.



LE PROGRES DU SAGUENAY
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PROVINCE DE QUEBEC
Municipalité âo Grande-Baie

1 *u bggnge léger, porto-manteaux, etc., ne- 
*compagn»nt les'voyageur?, on suivra la mê­

me loi que les chemins de fer à vapeur.
9o Les employé* devront être pria danî le 

comté de préférence aux étranger* et dans la 
paroisse autant que possible pour les ouvra-

A une sessiou spéciale du Conseil Munici 
nal de Graudc-Baic, comté de Chicoutimi, 
«(usinent convoqué».*, en vertu du Code muni­
cipal de la Province de Québec, pour lundi,h* 
troiâièmo jour do janvier mil huit cent oua- 
bre-vlngt-dix-huit, au lieu ordinaire des *ean- 

i dix heure» de l’avant-midi. A laquelle 
flession sont présents : M. J.-N. Savard. mai­
ne, MM. 1rs conseiller* Philibert Gagnon,Do­
nat Fortin, La-Didier Tremblay, Joseph I)t»-

p*is?or dsi rêglomsnts réglant La vitesse dss 
chars et pourvoyant la sécurité publique et

un directeur à son choix résidant dans 1m tt- 
mitesdo la municipalité à la condition tonte-

changcr le mode d'cntretlca de* chemins ; fols qu^ cette persouna poafèdo aomtno actisn-
d’hiver sur etcôté de la veie et déterminer 
comment.

17o La neige que la compagnie enlèvera do
sus faites dan* les limites do la municipalité. ! sa voie devra être envoyé* on dehors d > lu

it porter tte« in- voir ferrée et du côté opposé au cheminlüo Les conducteurs devront | 
signes désignant Icar qualité.

llo Tout inueniont «oit pédant la cons­
truction soit pendant l'exploitation devra se 
faire et d'aucune autre manière et régulière­
ment sans dépasser un mois do délai.

l2o Men aucun temps, soit à raison do 
l'insolvabilité d© la Compagnie, ou à raison 
d« la liquidation ou de la vente de ses biens 
cr. jnstico ou autrement, ou raison de la ré­

servé par les voitures.
re­

paire des actions pour au moins un rooutaat 
nécessaire pour ètro directeur en vertu dsc 
règlement* do la Compagnie.

27.» Le Conseil aura en temps et Heu le 
droit de fixer l'endroit où devra étro le dé­
pôt pourvu que <:o soit dans les limites d*

blic et des particuliers.
bieus, François Bergeron, formant le quorum j vocation do son auto d’itieor;*»rj*tiou, lo dit 19o Eu hiver. la Compagnie sors obligée do 
du Conseil sons la présidence du maire. [chemin de fer électrique c**eso d être mil en ne pas embarrasser la sortie dos particulier* I

REGLEMENT (Opération régulicte, le Con-eil municipal do j avêc la neige qu’elle relèvera de s » vole,
. . r* .,1* . . la papoiase do St-Al*xi» d*Grande-Raie pour- 20o Lu Compagnie sera obligée du rcm-

Accordant certains privilege? et exempt:onx.rR jnr résolution, révoquer la permission tt bourser au particulier le prix do tout animal 
ue taxes n MM. J.-I). üuay et Joa Gagnon | jCH pouvoirs et prlvjlèges conférés a la dite j qui, même s'ils .-ont errants sur la voi** pu- 
etautrespotir la construction cl un chemin !c»,rjp«gnle par h prlsrut règlement et par J bl qur. s*rout tués ou soudriront dei.d»aiLia-

18o Aux endroits où la Compagnie pansera ; vill *ge ot d’uu accès facile pour la navig»- 
. * ’ * tion.

• et de faim les travers*** pour les proprié- J Règlement approuvé par le Conseil es troi* 
s des dits terrain*. Et partout ou i! y en : sumo du mois do janvier mil huit cent qua­

tre-vingt-dix-huit
J. X. SA YARD, Maire. 

ERNEST LAVOIE,
Secrétaire-trésorier.

sur los terrains privés, oil* sora oblig e d'en 
clore 
taires
aura besoin, elle *• ra obligée do faire des tru* 
verses, (Lu ponts, des fossés, »t cela de man li­
re n* nuire en rien i la circulation du pu-

«je fer électrique .Uns 1* Municipalité dej|„ (lit Entrât, et d,m< ce c,-. la dit.
St-Alexi-» de la Gramlo-Bai»
Attendu quo MM. J.-D. Gnny. jourmiHstc* 

et ni;»ire de la ville de Chicoutimi, et Jo~: Ga­
gnon, marchand et Conseiller de la ville de 
Chicoutimi, demandent mi^omeil municipal 
de ’fi paroisse do St-Àl**xis do la (î *»n*îo- 
Baie certains privilèges et avantages «fin de-rt^t< ra 
permettre do construire un chemin de fer’ 
électrique entre c* tte localité l’imtes:**»? h ln 
Ville de Chicoutimi aux dits J.-D. Guay »t 
Jo*. Guguou, représentant une 
projetée, désirant être incorporée en

gaie sera obligée, dans les six mois oui sui­
vront la dale do la dite résolution du Con­
seil. d’eulever -es rails, fi U, pot aux c* s 
fini# ot remettre les chemins on bon ordre,! 
à défaut, le Conseil aura lo droit do le fulro j 
lui-ruêrno et tout o stock de la O inpnguie 

en garantio la propriété du Conseil j 
pou i faire exécuter leu dits ouvrages pour j 
mettre le ch* min# et voies en bon ordre.

•* cornpn- i go? par le pss-sc* d*- chars.
I

PROVINCE DEQUEBEC

Municipalité de Gnnde Baie

2lo I*u diw Compagnie M'ra garante envers 
l«i dite municipalité rt U tiendra indemne de,

! toutes réclamât Sou* ou pour-u;t-s oontre elle 'F 6 
| pour <l o anus ires causés à c| ui qu cv* soit rai- 
;*•(/!» dos ir rax d ‘coi f> - i * «>;i i'e\;:>ti« :
de réparation ou d'exploitation 
min.

22o Per-onno n’aura le droit 
voie ferrée eu hiv» r son- p**ino

i u dit eue-

*i suivre la 
d'une pé uli-

13<» Si lu dite comiflgup- néglige de so con- t- n» de vant pas être ino »*' de une ni
compagnie j(Jfmcr ol! contrevient à aucune

obligations qui luicorps des Comli- , de \iugt pi&blred • f reclamablc
lions .sont

pins 
devant tout 

ptreoum fljuge d»- paix et en été si qu« Iques 
la suit, ce -era à -es ri*qu*s et péril*.

23 L Compagnie dwr» nous donner un hou 
service régulier du char- de prrmicre quali- ;

uyes, ch quo ia uiu » ie sera lucorf.orcf. chaque jour qu'elle tiéglig* ru de se eo .for- té fbnc*ioîin;.:,t b on . t ;.r- r* . nt tenus les 
- î^'r U 1 'i*61I ïbtvrt1 'b-cr te jujj»r ou qu'elle contN viendra aucune d*-> di- j trai.isde»* pm>*iu!« r» ne devront pas cire de 

ite de favoriser lo dit chon in d«* fer c!uctn-jtes condltioiis ou obligations : cl la dite pé- moins do deux parjoovowtre Grande Baie et 
|ue. il est par lo présent reglement établi et „alité sera rccouvrabl» devant la cour comme la ville, do Chic.»-• timi.

lité 
que
ordonné cc qui - u i t

lo Privilège est par le présent accordé ô'{les autres amende* ou pénalités
H# Igi Corupbgnio ft’obilgti à faire à tes

M.î. J.-D Guay et » o-eph Gagnon pmir a ftai< i-t resuonfabilité l'élargi*?» ment néc«».
dite coin pagine *jui sera formée tomme ci 
dess d'établir, ronsimire et êxidniter du-s 
U« limites de la dite municipalité U’ o lipin* 
de chemin de fer électrique, reliant «neumbie 
la ville de Chicoutimi. 1»* village d»- Bng<>t-

(.-■aire dos ch> mina ou elie pas-»* ra et le dcpla- 
jcomunû de toutes c'ôtures, coast ructions, b;\- 
|tisH* ft, même -i elles sont placés ?ur le ter- 
,r»in résarve pour te ch- miii, il in sera de mé­
mo pour le* eiproprialious si cola est ucces

2lo Lu Couipagnit **’oblige de transporter 
directement nur s* ligue f :t> en «oi.-v pjou- 
co« tous ehars do fr* t vena t d>* uviru|*orto 
quel point da la province *t iransportA par

J- ‘,o”ssigf ■ Ernest î^avolc, accrétaire-trt- 
i- r du l M:*ki' municipal de la municipa­

le Grande Bai*' certifie par lu présent 
*.i; I . • . du règlement publié ci-de&sao 

; ; * • pi ; co forme : u règlement passe 6%
îo"i* r ai e conseil do la municipalité do 
Grande Buie.

ERNEST LAVOIE,
crétaire-Trésorie*. 

Gr:*.mH*-Bn:e, 3janvier 335*9,

PROYIXtîK B (IIKIIBO
.M Ü MC il’A LIT!: i»r: GuandeTUik

Avi »if»t'parl- prép**nt donné que le con- 
,«•!! rn nicipil *i< b» inuuiclpuîité do Grand» 
Bate a. lo .- ui* de janvier coaraut, en 6éanog

u

•ti
leich-miqs lo fer û vap»*ur ?ani t r.

le- wag»ni? qui i rout
ord< - 
char-

T• » < I r,
ploit

ESC U») 
:»rdant 

axes il
tOT l'Ol

*

un ch*

ville, les paroteies do Chicoutimi, St AIphon-!‘‘;ljre ‘ 1
je et St-A lexis et d y poser des ru: 1s, faire |30 partout 1» compagnie su»
jia.jer dvs (hltgunces, oniml.ui, voitur. s . <■ <■ w,n,.:, :t l Ujl..UI . c .--air •
^ a . ■ Il .t il . I A n .i 1 a . .ili n iiam •him, . 1.1. ■ > . *triques dans les chemins,rue?,voies publiques 
dans Its limites de ladite tnuuicipuiité, pour
le transport des passer,. ■ ffci.s tt marche... _ur u .arvcilianc- tt 1 .p,.r„Utiou 
dises de toutes sort***, a condition toutefois 
que la circulation du public dan** les diies 
voies publiques ne soit ni gêné.- ni entravé»;

a obligée de 
pour que les 

voitures simples rt doubles pussent roncou- 
iir^-r facilement Icj chars ciectriquos, le tout

du C .
at-il ou *ie von représentant.

l(>o En tout temps après te completion du

meut ; d. •w èmt w .
gés .St Alexis seront conduit-à Chicvutimi j les liiu ttS'ie .a 
notir faire coun ction avec 1* * h miu d« fer ; ot que I» 
a vapeur sai s trunsbord* ment ni retard 
quanta < o qui conct-roe cette ligne.

'I’entt* personne dt>inuit avoir un char

r rl ment Intitulé : IU- 
ccita:n* privilèges et er- 
M 'T.J js *ph Dom.Gunv et 

!.. co slru* lion et f’e^- 
e fer éh rtriqne dansTl

convoqué 
publique 
trente et

écial e.i d* hnr« «te? trains réguliers pourra r* - de l'a
2. K»

u ripaîitcd** Grande-Baie 
d<* la municipalité i od 

b!«\ p'ibl qo-* à la salle 
nie t aMté pour lundi le 

un de j ui' prochain à dix hci>- 
v Rt midi, pour apptouvor on dé-

s fi
de cctt<

„ ^ *.. . v . * imu de f.r clccirique, le Cousoil pourra2o Ce t>r*vilSge sera exclusif pour une pe- ,• i C L M- ~ n ' - -Ti iT »■- — .. . r !■■■■

en avoir un eu i-'adi'irant à L ( mpaguic • u 
pavant un t»ux uiai muiu de ci »j pin.-ircs et 
i»* prix régulier pour chaque ptrsouuo faisant 
le trajet.

20o Le Conseil aura le droit de 6e choisir

sapproav* r ce reglement.
Donné ; Grande C lie ce troisième jour àa 

janvier 1508.
ERNEST LAVOIE.

S* crétuire-Trcaorio*

:

Xlode do dix ans quant à cc qui «oua» rn** tes j 
chemins de fer mus par l'étectrictté seule­
ment.

3o Exemption de toutes taxe# luuuicipa-1 
les, cotisations et impôts ({uelconque est ac- ; 
♦ordée pour une période de vingt cinq ans, à 
Compter de la cornplétion de et chemin de 
Air électrique dans cotte municipalité, et ce, 
tant »ur les bâtisses et terrains que sur tes 
tramways, rails et inatériol que te Compagnie, 
pMtèdera ou exploit* r.i datu lu dito mutiici- ' 
pulité en vue do l'exploitntiou du dit che­
min électrique.

4a Le* travaux do conitruction devront 
étro counuMucéoi dans les douze mois qui sui­
vront la mise en foroo du dernier des règle­
ments soumis aux dus des présentes â la 
ville de Chicoutimi, village de Bagotville »i 
Ue paroisses do Chicoutimi, St-Alphoase et 
It-Aluxis aerordant les mêmes droits de pas- 
aage et uriviiègo duns ces municij alités et 
terintués en entitr dans te cour» d’un nu.

dependant, si pour des raisons incotnrôte- 
blés, 1a dits compagnie n’a pu commencer le- 
traranx dans les demis présenta le conseil 
•era juge des misons et aura droit d’accor­
der un nouveau délai a’il le jug.* ila .s l’inté­
rêt de te municipalité mais pas excédant un
WJ.

5o Le maire et le secrétaire-trésorier sont 
autorises L signer le contrat A être pa&fé en­
tre oatte municipalité et les dits J.-D. Guay 
•t Jos. Gagnon ou la dite coinpaguio proje­
tée dans le sen? du dit règlement.

do Le présent règlement sera publié à lu 
m*nièro ordinaire et soumis â 1’apprubatio.i 
de« électeurs municipaux conformément à 1a

Letqutlf dits privilèges «t avantages sont 
ttcaoracs aux conditions suivantes :

lo Tons les travaux nécoasaires pour la 
•DQstructioo, et l’établiisemtnt des lignes du 
dit ahemin de fer électrique y compris la lo 
OAÎisation de la voie, dca lisses dans le dit 
«hornin devront êtro faita avec eoiu suivant 
1m règle» de l'art le tout sujet à la surveil- 
Unoo et l’approbation du conseil ou d’un su­
rintendant spécial chargé île ce faire par le 
«ocsell et qui sera payé aux frais des cons­
tructeurs.

2o La largeur des voi«a du dit chemin de 
/er électrique devra être la même que c* lies 
des chemins do fer à vapeur de la province 
«tavec dee rails aaaex fortes pour y transpor­
ter loa chars de fret do la capacité ordinaire 
Am ohttuius de fer ù vapeur.

3o Si on se sert du système Trolley, les 
gateaux et les fils devront ctTc placés d« lu 
manière la plu» ellicace pour protéger te vie* 
«t la propriété contre laa accidouU.

4o Le» rails dovxout êtro posésd’un «ôté du 
«houiiu et il no devra pa» y avoir moins de 
TiAft-einq pieds da chamina carrossabls oa- 
tra la voie «t la fos»é du oôté oppose i te voie 
pour la circulation du pnblic, oiaia plus au­
tant qu» acte sera possible.

b» Après le couché du solail les chars de- 
▼rout lira munis de signaux ou lumièrss de 
de couleurs qui devront être plaoée visible- 
mant aux deux extrémité» des chars.

Go Les chars dsvrout être chauffé» et éctei- 
jés convenablement suivant le temps et la 
ta napérature.

'X Le prix maximuu fur laa chars pour tes 
pa^ageri sera do doux contins du mill» «t 
îapas moins de cinq oentixu sur toss 1m tra- 
tels d’une court» disteuo».

go Le tarif pour lo transport das marohan- 
diaes et effete do comaarce quelfoaque do- 
Tra être an maximuu lee prix mi mm un d»s 
ttaflifs dos chemins dt f»r do U provint® eu 
aaufMBiié aux lois du pays. U dsvra y a- 
vaix te long du chemin à chaque aiiil* des 
«ateusx et indb)(iticus d» la dàsteaaa. Quant

'■v'vrrr,v,.. ..i^nyy 
•* 1 * . ’
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8E0hfc]«
CHAUSSURES, CUIR ROUGE,

FERRONN£Ri£ 'i
HARNAIS FINS ET DF. TRAVAIL

w*a L”i îfcî,v i'.\a

11, AN M«t FILS

TOU 'f
t Lès j. s P “,J a 5rs

ô

EPICERIES
FARINE, BLE D’INDE, SON, L. . n f ».ilia i \

ET ANGUILLE.
HARENG

DU LABRADOR, MORU!
MEUBLES DE SALON ET DE CHAMBRE A COUCHER

BELLES COUCHETTES POUR $J.00, MATELAS.
CHAISES BERÇANTES POUR $1.00 

MOULINS A'COUDRE, ACHETES DIRECTEMENT A LA M A N U FA .TU RE PC UK 
* * FAMILLES, TAILLEURS ET CORDONNIERS

INSTRUMENTS ARATOIRES
CHARRUES D’ACIER (12 patrons différents),

SEMOIRS IG dont? ot 8 herses, HERSES A reporte,
FAUCHEUSES simples et double-, RA TEAL’X à cheval,

PETITES MOISSONNEUSES Finîtes, NOUVELLES
MOISSONNEUSES LIEUSES, simples deux chevaux,

PETITS MOULINS A BATTRE, simples, pouvant battre et 
criblgr durant toute une jo i r née en 3e servant du rn êrne 

cheval. PRESSE A FOIN Dcderiek SCI F DE LONG
LT SCIE RONDE, MOULINS A BATTRE

MOULINS A SCIER LA PLANCHE
Ce moulin marche avec une rapidité éclair et eit garantit d’une précision parfaite

peut ecier Ô00 PIEDS DE BOIS PAR CHAQUE FORCE DE POU­
VOIR, c’est-à-dire qo’avec un pouvoir do *1 FORCES il ficisra 

2,000 PIEDS DE PLANCHE par jour et jusqu à 10,000 
PIEDS avec un pouvoir de 15 à 20 FORCES

MOULIN A MOUDRE LE GRAIN
J’aime nns>i à annoncer au public que j’ai d» f agences pour les PIANOS depuis $200 

à $600 ORGUES pour église, ENGINS pour moulin à acio depuis IG FORCES jusqu’à 25 de 
te mateen WATEKOUS.

4 CARRIOLES NEUVES A BON MARCHE

JOS. ■ GAGNON
MARCHAND - - ROE RA® CHICOUTIMI

K v €4 rue St-Parï
QUEBEC.

Marchand of
l 01 UNI PURES pour le* MOULINS et 1m 

MANUFACTURES

Hailes lubricantes
POUR

EXGIXS, CYLINDRES El 
MACHINERIES 

DE TOUTES DESCRIPTION» 
Courroies de Cuir(>

Courroies de CaoutcüoB# 
Courroies de < 'oton

Cuir a Lacets,
Cuir a Courroies- 

POULIES FENDUS, EN
BOIS. '

noua* jVKMERY de
TOUTES DIMENSIONS 

E j DE TOUT CS QUALI­
TES

IMi&ttftf&CEB K&MUh
Graines do champs 
et de jardins de ta 

derniere récolté 
VIN ET LIQUEURS LESIPLUS PURE*
Parfums, Artioles de toilette,

Remèdes breveté» 
KlUHT-IjKO.V, venant 

«l’tfi pk reçue tlirectemoag 
«le. MoureeM.



ûX PROGRES DU SAGllKNAÎ

Vùw M 1AÇ QirAÎQ Plpp priant les irait* qui ont marqué 
rtl! IullUI>j I VI u sa carrière et spécialement les

-----  dix sept années pendant les-
Les funérailles de feu M. Jos. (qnellcs il a desserti sa chère pa- 

fijrois. curé de fit* Alphonse, d»-jroi?sse de Sf-Alphonse. Gagné 
4édé la semaine dernière, ont eu par rémotion, au moment où i!
lieu lundi matin dans cette pa­
roisse. Elles ont été imposan­
tes,et il n’e t personne qui y ait 
pris part sans réaliser toute la 
grandeur de la perte que nos 
voisins viennent de faire.

Dévoué sans aucune restric­
tion aux intérêts spirituels et 
matériels de sa paroisse, mû par

Pelle!ier, de l'Anse St-Jean, qui 
a prié Monseigneur de lui lais 
fier desservir sa chère paroisse 
de l’Anse St-Jean. M. l’abbé Ci- 
mon était déjà nommé curé de 
cette paroisse ot avait fait ses 
adieux au séminaire pour aller 
prendre possession de sa nouvel­
le cure. Cent de passage à St 
Alexis qu'il a appris l'heureuse

allait parler des derniers mo­
ments du défunt. Sa Grandeur 
a flu changer «le sujet et termi­
ner en demandant aux parois­
siens du Si-Alphonse de priorjnouvelle qui lui permet de res- 
pour le défunt et de montrer mi-iter près du séminaire pour le­
vers son successeur l’attache quel il a tant d’attachement.
ment qu’ils avaient pour feu M.i -----
Sirois. i Le jour des funérailles de feu

une foi capable de tout surrnon- Mme Pitre Ch y-y: tenait L» r- M Sir *i , le nouv *.a curé de
ter, no refusant jamais sou con- gue. St Alphonse, M. l’abbé Cimon,
cours où il était rcqui ;, épuisantj Au Gradue', M - Auna-'M..-'in n;> ib!e de îeeeroirdignement 
tous les moyen h à ki disposit ion frie McLean et Alberti •> Treiu- S» G uni ur Mgr Lubrecque et 
pour êtie le v* ritable bon euré,jï>l«y ont chanté La .c.< :• mo qir7 •• i -h r'-\ membres du clergé
le déhmt s’était fait depuis 17 .ter nette terre. qui as Liaient aux fun;*r liiles,
ans autant d’amis que de parois | A VOffe*VAdiu (!•* S.-hu-ju pri M- O. t’oféde le remplu- 
s ici i s à St-Alphonse. bert par Mm»- Pitre (’liayer. :cer. C d rnier .-’est acquitté do

Aussi, de umtes parts ou était ! A V Elévation, Jt-su sahnitor cote tache avec l’hospitalité
Tenu pour assister aux lunérail- mundl par M. b* Dr I! u-*iin qu'on lui connaît.
les, prier une dernière fois prè* A la Communion, Miscremini ----
de cette tombe reconduire à sa mei par M. 1 1), SaVard. CV- t lundi prochain, le 31
derniurc demeure le dévoué eu- De lVglisc, b* corp- a été de>* courant, que le roghnnent cou­
le* qui aimait tant ses parois-jeen Ui dans une voûte du eôtéjoernmt le eh‘min de 1erélecî.ri 
dons L’étrliï-e avait été déc»»rée cle 1 E*'itr»\ sons le* marches d :qir* s» :a MViinis a 1 approb tt’on

l’autel. C’est le premier prôlrejd'** électeurs municipaux de 
enterré à St*Alphon»»e. Si-A î phmis p.troisM* et St-A!eX

Avant d’ôire cuit* de St Ai

Service de feu Htfr I>. Racine
Ce matin à la cathédrale, on 

ch?pte le dixième service anni­
versaire de feu Mgr Dominique 
Racine, premier évêque de Chi­
coutimi.

siens w 
avec un goût tout paiticulier. 
Le.- A ux inscriptions suivantes 
attiu mit tout particulièrement i
l'attention. Au-dessus du bal-iphonse, M. le curé Sirois avait 
lust le : rendant 17 ans il vous a jï'té vicaire à IL ber; vil •, h St- 
montré fa voie du ciel Aiwles-jRoeh de Québec, à Si Tite et ou- 
sus de ia nef : Je vie recommande ré à la Laie St l’aul. 
à vos pnères.

Au (hour, clergé nombreux 
fin Grandeur Mgr Labrecque,
MM. J. S. Pelletier, Ov. Lurou* 
che, K.-X. Deiàgo, Ls Halle, al- 
li<* du défunt. F. X. Belley L-

is. D i is ! * vil' ig\ b* règlement 
sera vol • 1* 5 février.

;r.vÆU»« *r.; cviciuscuttt.1
f ’ 1i i

Urne Si-J5ema
ToJ est ]•» M’y * d'un nouveau

bmkwiv . b MM».ijou nal paru à Roberval la se­
» ‘.v jmninc d»*nnère. Pour être franc,

ce journal h 
! grandement besoin d’améliora­
tions s’il vent répondre aux be­
soins du comté voisin.

\ / * : U lv f J c( H u%< r.........  v ‘ " •\ \ • î J'jO IAJ\ ,ibb- nous dirons que

I*C Ï*C T« *2 <.* ï *•
M. François Bergeron, de St-

TV. Barabé, H. Citaon. Ths Ko- Ak-xis, ■ tait à Chicot nui uu*| Nous >vousrt’aiUourfique uo-
t ^ t ^. i .' i • inn rd b •berge, 11 Marceau, EIz. Lavoie, J°‘n 1
C. Pareil r, Ls Leclerc, A lf.Trem­
blay, À. Potvin, Edm. Bossé, re 
présentant M. le G. V. Leclerc 
de la Malbaie.

Parmi la foule, on remarquait 
un grand nombre d’etiaiigm, 
notamment MM. 11. Petit, J.-D.
G uuy, 0 Bossé, L -G. Belley, L. 
Alain, Elzéar Boivin, Ursin Go- 
beil. Éd. Savurd, À. ltivérin, J.- 
A. Yezina et autres de Chicou-

! t re o pi ion e-l partagée môme
-----  ipar des iniéreesés dans l’entre*

M. II.-P. Rlair, deTrois-Riviè-[prise. Ou dit que le nouveau 
res, ancien garant de l’étubüsse- ! journal ne paraîtra plus pour le 
ment de St-Etienne, accompa- îmoment mais dans quelque 
gne le club‘‘Victor’* à C’hicouti-‘mvis, agrandi, refait, amélioré 
mi. Troit de ses fils font partie!complètem»Mit. C’est ce que 
du Club liions souhaitons de tout cœur.

Les bous étrangers s’eu don­
nent à cœur joie dans uotro> vil 
L*. Ils 6«» font amusés hier à

Au Ctmlcmi Sa^iuiiay 
Voici la liste des étrangers 

qui se sont inscrits au “Chaton
iirni, Zé phi ri u Degngne, Benjs- parcourir les rues de la vilbqfai-jfiagnunay” depuis vendredi der- 
rain Boudreault, do l’Anse Bt- l)rn*b chanter d s clian-inicr.
Jean. Auguste Lat oie, L-D. £0US» arrêter les voitures de cul ; Jo.s Bain, Québec, .T.-B. Four- 
ïrciûbluy, JiniBbt Lavoie, Jules tivaSeurs sur la rue pour leur ni-r, Québec, L. Ve-ina Chicou- 
Gauthiei, Ed. üobeil, Urner La- P«rler 1 anglai* n -.quel il.- ne tjuii, 1!. âuuar.1, Qnéb-c, G. Le- 
toio.Jo.v DesbieiiP, AIL Du Tour, comprennent rien, etc. 'laivre, Montréal, Jos Tremblay,
G. Tremblay, Job. Minier, Phi- ----- St Bruno, L. Couet, Roberval,
d. lème Bonneau et autres de iSt-j Au Pminoir N. Gauvreau, Québec, Joseph
Alexis, Lotus Maltais, Thomas , Ll’* “ Ylct01' eç mesurerontjLaberge, St-Alexis, Pitre
Tremblay de Latcrnèrc, ctc.,ju0 nouveau ce soir avec noeiMcLean, St-Alphonse, Joseph 
etc. De* sièges réservé* aVaient W5» “ Ghicoutimi.*' Cu club Tremblay. S te-A une, Joseph
é:è mi* à la disposition de ce*lde hock<7 (’st composé ex- Bouchard, Ste-Aiine, Jos Brao- 
xnesaieurs. jcluBivement de canadieus-fran-jsard, Jonquière, P.-E. Hudou,

i e corps étaitpovté par MM.O.Va's ^il Parl*° devra être très Hubert ville, E. Montreuil, Qué-

rguilliera. __ ___ . . . ^
xendb MM. Delate AV. Barabé d’autres assisteront à cette non St-Alexis, O Coté, fc>t- Alphonse, 

* ° * * velU joûte. Enfants, moitié
prix.Marcaau tt Parent portaient les 

coins du pcôle.
Le révérend M. llallé, curé de 

fit André a luit lu levée du eorpw. 
11. le G V. Belley, curé de Chi­
coutimi, a chanté le seivice au- 
sisté des révérends MM. Alfred 
Tiemblay et Potvin, comme 
Diacre *t Sous-Dmere. Les ré* 
▼trends MM. Ths. Roberge et 
Ii. Cimon assistaient Mgr La- 
brecque au troue. Sa Gran­
deur a chanté l’absouta et apres 
la cérémonie a fait l’Oraison fu­
nèbre du défunt.

Dnau^uratlon
Il est assez probable que Li 

nauguration de la manufacture 
de pulpe aura lieu le 1*2 lévrier 
prochain. Cette date peut cepeu-] 
clan! être changée encore d’ici à 
1* semaine prochaine.

J.-T. Côté, St Alphonse.
il.-P. Blair, dis Pentland, 

Capt. R.-P. Blair, W. Blair, H. 
Blair, A. Bellefeuille, R. Baxter, 
Ad. Bellefeuille, Fr. Ritchie, 
T. Marcotte, S. Williams.

Nouveaux huremn.
La Compagnie de Pulpe a te­

nu hier su première atssembiée
de directeurs dans ses nouveaux 

fcia Grandeur a rappelé c|tio le [bureaux, dans le quartier Ouest.

A Robcrvul
A uue session spéciale du Con­

seil tenue le 18 courant M. 
Arthur du Tremblay a été élu 
maire à l’unanimité.

Nos félicitation*.

regretté curé de St-Alphon^e, il 
n’y a pas huit jour*, lisait lui- 
même, malgré st maladie, l’en­
cyclique Aÿ'ari vos, dernière 
preuve de son attachement au 
Souverain Pontife. 11 a repas­
sé la vie du bon curé, sa foi% sa 
gratuit êspératitt et sa chanté, rap-

.1 Sf-AIpliomie
Le révéïend M. Henri Cimon, 

ci-devant du Séminaire de celte 
ville, est nommé curé de St-Al­
phonse en remplacement du re­
gretté M. Sirois : Cette cure a 
d’abord été offerte à M. le cure

La lumière électrique de Ro­
berval a faitson apparition dans 
les rues samedi soir le 22 Jan­
vier et semble donner pleine sa­
tisfaction

La bénédiction de la bâtisse 
ou se trouve le pouvoir et la 
dynamo a été faite dimanche 
après midi par le Révd M. Li- 
zotte, curé de la paroisse.

Feu Nil Ht miser
Il nous fait peine d’appren­

dre la mort, arrivée dimanche à 
Laterriôre, de M. Nil Munger, 
de cette ville, propriétaire de 
l’ancienne tannerie Bergeron.

M. Munger avail dû aban­
donner son ouvrage l’été der­
nier par suite des premières at­
teintes de cette maladie oui 
vient de le conduire au tom­
beau.

11 laisse un»? épousa fi 1 le de 
M. Thomas Tremblay, de La- 
terrière, et six enfants. La fa­
mille voudra bien croire à nos 
vive» sympathies.

Régulation de coiidoiénncck
A la dernière séance de la 

cour de Chicoutimi uo übS de 
l’Ordre Canadienne de s Fores­
tiers, tenue, le 19 courant il a 
té proposé par confrère Louis 

Martin, second»* par conf. John 
t remblay et résolu unanime­
ment que les membres de celte 
cour offrent leurs plus sincères 
condoléances à leurs confrères 
M. Armand Tessier à l’occasion 
d;» la m«>n de sa sœur Marie E. 
Giroux, et M. Anthirne Larori­
che à l’occasion de celle de sou 
frèie M. Hercule Larouche, tué 
accidentellement. Et que copie 
de ces résolutions soit envoyée 
aux journeaux locaux avec priè­
re de publier.

J. H. Delible
Seer. Arch.

AVI*
Le soussigné informe que tout 

le bois de tremble de 9 pouces 
et au-dessus, mesurant *1 pieds 
et dix pouce* de long, transpor­
té ù sa manufacture, sera accep­
té et pavé sur livraison.

’ Johnnt Boivin 
Manufacturier de boite de fro­

mage.

On fli>nnn<!c
Des agmts actifs et bien re­

commandés pour représenter 
uue des premières compagnies 
l’assurance *ur la vie dans le» 
comtés de Montuiagny, L’Iule^ 
Kamouraska. Téi liscouata, Ri- 
mouski, Chicoutimi et Matane. 
L’expérience n’est pas reejuise. 
Ceuxquiont perdu leur emploi aû 
gouvernement, ou qui u’ont pas 
de succès dans le commerce peu­
vent se créer une position avan­
tageuse. S’adresser à À -B.-O. 
Boîte de poste 2375 Montréal

Almanachs
L’*‘ Almanach Agricole, Com­

merciale et Historique” (32eoxe 
année) franco par innlle 6 cts. 
l’exemplaire ou 40 cts la dou­
zaine.

L’“ Almanach des Familles” 
(21em* année) franco p ir malle 
U cts. l’exemplaire ou 40 cts. la 
douzaine.

L’“ Almanach de* Cercles 
Agricoles” (6eme année) fran^p 
par malle G cts. l’exemplaire oit 
50 cts. la douzaine.

“Calendrier de la Puissance 
du Cana la,” franco par 6 ctfe<- 
l’cxeinplaire 85 cts. la donzainÇ

Sur réception de 25 centiflfe 
ces quatre* publications aitjp 
qu’un Block Noie seront expé­
diés par ia poste.
Librairie J.-B. Rolljlnd&Fils,

14 iue Saint Tineent, 
MoktéAL. Qit*.
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jDeiorierne Partie

J< l'.U l'LtLET / ' .N A O —L’instrument qui exécute.
—Et la main qui te dirige ?
- -Est celle d’une femme.
—D’une femme ?
— Oui, d’une femme qui aime 

Georges et veut se venger de la 
marquise et de lui.

—Mais Ciotilde ne peut ai­
mer ce traître.

—Elle l’aime.
— Elle no peut être auprès de 

lui.
—Elle y est pourtant.
—La preuve, oh ! la preuvo ! 

s’écria Sanchez.
—Allons.
—.Un instant.......As-tu du

courage ?
A la voix do 1 indien. Sanchez! -^Ta te \ ois bien, puisque je

60 tourna vers lui et l’envelop- veux voir ma honte et boire le
pant d'un profond regard, cher- calice des douleurs jusqu’à • • •
cha à distinguer ses traits.

— Ne cherchez pas à tne re­
connaître, vous ne m’avez ja

Le. VENG KANCE
MARI

XXI

HYPNOTISATION

D’UN

lie.
—Consens-tu à ce qu’on 

bande les yeux ?

la

te

mais vu, reprit le Kansam-m. i —Faites.
Ei ufin de ne laisser au marqui- —Ce n’est pas tout. 11 faut 
aucun doute à ce suj -t, il ôta ,me jurer que lu n’ôteras pas ton 
son chapeau à larges bords dont bstideau, sous aucun prétexte.

marqm

l'ombre masquait le haut de son 
visain' et levant ce dernier , lit 
réverbérer le* rayons de la lune 
sur ha barbe blanche 

—Qui es tu ? dit le 
— La vérité.
—Tu as menti, tu 

fit S nichez en levant son poi­
gnard.

Mais à peine avait-il fait ce 
jeste, que les bahis se jetèrent 
sur lui. le désarmèrent et, le 
maintenant énergiquement, le 
forcèrent à demeurer immobile. 
La lutte avait été presque nulle. 
L’iimatendu de l'attaque et

avant qu'on ne t’ait donné la 
permission de le taire.

—Je le jure!...... Partons.
—Ce serment ne me suffit pas. 
—Tu doutes de ma parole ?
— Non, mais je crains que 

mourras ! Pimpatience ou la colore ne t’y 
fasse manquer.

— Que veux tu de plus ?
-*-Une chose simple : laisse- 

toi attacher les mains derrière 
le dos ; ainsi garrotté, tu n'au­
ras môme pes l’envie de trahir 
ton serment.

—Et je verrai l’infâme ! 
—Avant une heure, tu le ver­

raient près de Ciotilde, toujours 
endormie.

—Il est là, maîtresse ; hâtons- 
nous.

—Jouez bien votre rôle, fit 
l’inconnue à Georg-s.

Celui-ci ne répondit pas. I! 
était fort pâle. G igné par P as­
cendant que Schiba et sa mys­
térieuse compagne exerç lient 
sur lui, stimulé par l’appât de 
trois millions qui lui étaient 
promis, désireux de se venger 
de d’Al vieil», qui lui avait ravi 
la belle créature qui se trouvait 
auprès de lui, il ne pouvait se 
d fendre de ressentir une vive 
emotion.

—.Allons, du courage, lui dit
Schiba ; vous allez vous rentrer
et faire fortune d’un seul coup, 
c’est-à dire goûter deux bon­
heurs à la fois.

— Mais qui tuera le marquis? 
demanda Gœrges d’une voix 
tremblante.

—La douleur, répondit Pin­
çon u ue.

Tout en parlant, Schiba avait 
baissé la lampe qui les éc’airait 
et, après avoir fait respirer à la 
jeune marquise un nouveau fl »- 
cou, attendit pendant quelques 
moments. L’inconnue et de 
Maurange suivaient en silence 
chacun de ses mouvements.

Après quelques secondes d’un 
profond silence, Ciotilde sembla 
sortir de la profonde torpeur 
dans laquel elle était plongée. 
Sa respiration muette, qui lui 
donnait l’aspect d’un cadavre, 
refit entendre des accents régu­
liers, et ses yeux mémos sem­
blèrent vouloir s’entCouvrirent;• | I -J » 7 > J LI 4V/II T t VV/ill IIA

mieux encore le nombre des ns-,^ ftu pjecjs de Ciotilde; mais si!mais, au moment où ses popiô- force invincible.

de Sanchez pendant tous ces 
préparatifs était arrivée à son 
comble. Le doute, la douleur et 
la colère bouleversaient ses sens 
et son cœur. Il lui semblait qu’il 
avait attendu un siècle, lors­
qu’un d»-s bahis, sur un signe 
de l’inconnue, qui disparut aus­
sitôt après l’avoir fait, dénoua 
sou bandeau.

La chambre dans 1 iqn lie se 
trouvait le rn irqiiis était faible­
ment éclairée. Les bahis, tou-

•

jours silonsieux, le menèrent 
vis-à-vis d’une épaisse draperie 
et, Payant soulevée, se tinrent 
debout derrière lui

La vue de Sanchez put alors 
plonger dans la chambre où 
G orges de Maur.uiqe se trou­
vait aux genoux de Ciotilde. 
Uu vitrage le séparait d’eux. 
Eu les appercevaut, Sanchez 
dut faire un elfort pour qu’un 
♦•ffroyable cri 1 * douleur et de 
rage ne «‘échappa point de ses 
lèvres. Se muitrUuiU, il écouta 
pourtant.

— 0 Cictilde, dit Georges à 
la m itquise, que pourrais-je ja­
mais faire pour te remercier d’a­
voir recom,»eiH * ma contrainte 
d’avoir écouté mon coeur ? T u 
nVs pas une femme, mais un 
ange, belle mitre toutes les bel­
les, et il me semble que Dieu 
t a placée sur ma route pour me 
faire g >Citer une. partie des joies 
qu’il ne reserve qu’à ses « lus. 
Parle, mon amour, répète-moi 
encore ce doux aveu que ta bou­
che prononçait tout à l’heure.

La marquise était immobile.
—Je t anne, fit elle sans con­

viction et comme cédant à une

saillants rendait toute résistan­
ce inutile de la part du marquis.

—Tu le vois, je ne suis pat? 
seul, lit Schiba froidement ; ne 
menace donc plus, et écoute 

— Dis d’abord à ces hommes 
de me lâcher ; je n’ai plus d’ar-

pendant que, caché, tu pourras 
assis!er à leur entrevue, tu fais 
un geste, tu pousses un cri, tu 
es mort !

—Mourir sans me venger 
d’eux, non pas ! Oh ! je garderai 
le silence...Allons.

inc,ainsi tu n’as rien à craindre. D bllhis mirant
ni eux non plus.

Schiba fit un signe, et les ba­
his rendirent la liberté au mar­
quis, mais ils restèrent à ses cô­
tés.

— Mais à qui en voulez-vous 
enfin ? Est-ce à ma vie ou à ma 
bourse ? reprit Sanchez dés 
qu’il fut libre.

—Ni à l’une, ni à l’autre. 
Nous prends-tu pour des ban­
dits ?

— Oui, car je commence «à 
croire que je suis tombé dans 
un piège.

—Le piège n’est pas pour toi.
—Et pour qui donc est-ii ?
—Pour ton rival, Gco.de Mau­

range. *
—Ce billot, que ie viens, n’é­

tait donc pas un mensonge ?
—Non ; ton cœur te l’a dit 

déjà, puisque tu os vonu à nous, 
et tu ne doutes plus que de la 
moitié de la vérité, puisque Cio 
tilde a quitté ta maison.

—Oh ! je veux tout savoir ! 
Mais avant, une dernière fois, 
qui es-tu ?

un épais 
bandeau sur les yeux du mar­
quis et fixèrent solidement ses 
mains derrière son dos, au moy­
en d’une corde. Puis Sanchez se 
sentit enlevé de tone et, quel­
ques minutes après, se trouva 
couché sur des coussins mou­
vants qui semblaient être por­
tés par des hommes dont il en­
tendait les pas précipités sur le 
sablede la route. On l’avait, 
en effet,mis dans un palanquin. 
Schiba s’était placé à ses côtés 
sans qu’il s’en doutât, et les ba­
his avaient pris leui course vers 
la maison qu’habitait l’incon­
nue. Au bout d’une demi-heuie 
on s’arrêta, et Sanchez se sentit 
guidé jusque dans un apparte­
ment dout l’air chaud -offrait 
un saisissant contraste avec la 
bise qui sifflait au dehors

—Plus un mot, plus un geste, 
lui dit Schiba, et attends.

Lo Khansaman donna qùel- 
ques ordres à voix basse aux ba­
his et, sortant, alla rejoindre 
dans une pièce voisine, l’incon­
nue et Georges, qui se trou-

res allaient se soulever, Schiba 
posa l’une de ses mains sur lr 
front de la jeune femme et, avec 
celle qui était libre, exécuta d » 
lentes et nombreuses passes, qui 
ne tardèrent pas à prolonger la 
marquise dans un second som­
meil d une toute autre nature 
que leprcnrer. Ainsi magnétisée 
Ciotilde, sous la volonté du 
Kansaman, prit l’air d’une per 
sonne éwillée sous l’impire 
dunelangeur douce. Ses yeux 
s’ouvrirent et son regard fixa 
sans les voir les témoins de cet­
te scène muette. Elle se redressa 
sur lo divan ou elle avait été 
déposé e.

—Mettez-vous là, fit Schiba à 
George*, qui obéit en s’age­
nouillant devant la marquise, 
dont il prit les mains dans les 
siennes*

Lorsqu’ils furent ainsi, le 
vieil Indien alluma toutes les 
bougies des deux candélabres 
qui se trouvaient sur la chemi­
née, et ayaut fait un signe à 
l’inconnue, qui se glissa un ins­
tant dans la chambre où San­
chez attendait, il se cacha derri 
ère une draperie qui tombait le 
long du divan *ur lequel Ciotil­
de était assise, puis, au travers 
de ce tissu, il continua à exercer 
sur madame d’Àlviella son mag­
nétique pouvoir, L’impatience

Sanchez chancela. Les bahis 
le continrent, -n le forçant à dé- 
meurer.

—Oh ! que ce mot e;-t doux \ 
reprit Georges. Après tant de 
luttes, tant d’ob.rtacles,se retrou­
ver, être 1 un à l’autre, quelle 
ivresse ! Ce quo j’ai souffert, tu 
ne le sauras jamais, ma pauvre 
âme; la jalousie a failli me tuer ; 
je croyais t’avoir à jamais per­
due : cet homme, ce Sanchez 
m’apparaissait constamment 
comme un un spectre ablioré.

—Ne parlons pas de lui, lit 
Ciotilde du môme Ion.

—Tu as raison, ma vie, oubli­
ons tout pour ne songer qu’à 
notre amour. Le monde nous 
avait séparés, le ciel nous réunit. 
Tu as cédé, en venant ici, à une 
force plus grande que colles qui 
régissent les vaines et vulgaires 
convictions ; si tu es venue, 
c’est qu’il fallait que tu vinsses. 
E* maintenant que tu es là, près 
de moi, tes mains dans les mien­
nes, maintenant que je puis les 
couvrir de baisers et m’enivrer 
aux parfums de ta divine cheve­
lure, ô bloude déesse ! laisse ton 
esclave et ton maître adorer son 
idole et sa force en ange et en 
femme à la tête.

A ces paroles prononcées avet 
une émotion réelle, mais dont la 
cause était loin d’fitre celle que
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pouvait leur attribuer le mar­
quis, Georges attira la belle tête

la porte de la chambre de San­
chez, et, pendant l’absence di• VJ 9 W (--------- ---------- - — — ^ --

4e la marquise vers son vidage -ses maîtlea avait introdülTS'cb'i-
ba dans celle^de la marquise, 
où l’Indien avait dépoà?”sur îii 
cheminée.un bouquet/saupou­
dré de feuilles d’upas et de man 
cenillier, dont les émanations 
avait plongé Cio tilde dans un 
sommeil si profond que la pau­
vre jeuno femme ignorait ce qui 
venait de se passer.

Lorsque Sanchez revint à lui, 
l’étonnement de se trouver seul 
en pleine campagne pendant la 
nuit l'empêcha de se souvenir 
instantanément des faits accom­
plis ; mais, dès qu’il eut repris 
complètement ses sens, la 
mémoire lui revint, et ressaisis­
sant son poignard, que Soniba 
avait déposé près de lui, il s’é­
cria : •

ot imprima un long baiser, 6ur 
ses lèvrts. Sanchez ne put se 
contenir plus longtemps.

—Tuez-moi, fit-il au buhis, 
tuez moi !

En ce moment, Schiba repa­
rut.

—T’avais-jo menti ?
—Non, rends-moi mon poi­

gnard, et laisse-moi m’en frap­
per : |e veux mourir.

—Suns te venger
-Tu as raison, oui, la ven­

geance !......Oh ! que jt* soufTre !
.Tu meurs !

Et, v: ineu par l'horriblu con­
trainte qu’il s’était imposée pen 
dant toute la scène, Sanch- z 
tomba évanoui dans les bras 
des esclaves. Un bruit de voilu­
re üt entendre en cet instant 
dans 1 . cour.

—Elle part, fit Schiba. Recon­
duisons le marquis à l'endroit 
où il est venu à notre rendez­
vous. L- froid de la nuit lui fera 
reprendre ses sens.

Une heure après Sanch*y. se 
retrouvait étendu sur le gazon 
de la route, prêt de lu petite 
porte de son parc, où il avait 
rejoint le Kunsaïuan et ses com­
pagnons apres avoir lu le se­
cond billet anonyme.

XXII

demonic-.

L’hovible plan do vengeance 
conçu par Schiba et l'inconnue, 
dont nous venons de voir se dé­
rouler la plus grande partie, a­
vait été médité par eux avec au­
tant d’art que de perfidie et dé­
montrait qu’ils connaissaient 
parfnitoment le caractère irasci­
ble et vindicatif du marquis. 
Après avoir suivi pendant plu­
sieurs mois sa vie, guettant une 
occasion propice de le frapper 
le plus cruellement, possible, 
dès qu’ils avaient aplani tous 
les obstacles qui le séparait d’el 
le, et une foie qu'il était devenu 
son mari, ils n’avaient pas 
moins fait preuve d’une sombre 
«t haineuse patience on remet­
tant l’exécution de leur terrible 
tramo au moment où le bonheur 
du marquis serait au comble et 
où, par consséquance, son dé 
sespoir et sa haine deviendrait 
sans borne, lorsqu’il la croirait 
coupable. Malgré l’habileté dé­
ployer par ues persévérants et 
cruels ennemis, un esprit plus 
froid que celui de Sanchez, a­
vant de coindamnor (Jlotilde 
sans rémission, eut d’abord à 
éclaircir ses doutes, et la façon 
étrange dont ces événements ve­
naient de s’accomplir lui auraii 
donné le désir d’analyser le vé­
ritable dessin des dénonciateurs 
Mais la jalousie avait sur San­
chez un empire tel, que le plan 
de Séhibn réusssit complète­
ment. '

Madame Firniiu avait ouvort

Ti" *

lier de service, dans l'oratoire de 
la marquise. Ce qui se passait en 
lui était horrible : une pensé- 
efFrayante venait de surgir dans 
son Ame rendue implacable par 
la jalousie. Un rire contenu, 
plus effroyable qu’un paroxys­
me de colère, contractai i «a gor- 
ffe et ses 1èr res ; £ vu vi il
avec précaution comme un vo­
leur l’escalier de cette maison 
dont il était le maître. La lune 
brillante éclairait le château, 
le marquis pouvait se diriger 
sans lumière. Arrivé dans l’ora­
toire, il jota un regard étrange 
sur Muguet endormi, puis il 
pénétra dans la chambre do Cio* 
tilde. La jeune femme était cou 
chée. Son sommeil était calme 
comme celui d'un enfant. Le 
marquis s’approcha du lit et la 
considéra quelques secondes en 

Il faut que je la tue ! silence. Les lèvres de Clolilde
Il allait franchir la petite por-fs’cntr’ouvrirent, et elle iiiurinu- 

te du parc pour courir cht»z Clo­
tilda, sans se demander s’il l’y 
trouverait, lorsque Gomcz, pâl«\ 
eflaré, les vêtements en désordre 
ot armé d’une carabine, parut 
sur le seuil en même temps que 
sou maître.

— Et quoi! c’est vous, mon­
sieur le marquis ?

—qui es*tu ? fit Sanchez avec 
égarement.

—Moi, Gomez.
/—D’où viens-tu à cette heure ?

L’aurais-tu suivie ?
L'intendant comprit mal.
—Oui, car. vous ne savez pas 

c’est l’hydrophie : Il faut le tuer, 
mon pauvre démonio. L’enten­
dez vous?

Le môme hurlement lugubre 
qui avait frappé M. de Bergeval 
et Clotilde à leur retour au chà 
teau de Tardieu dans l’espace.

— Le vétérinaire d’AmboNeTn?

—Il ne l’a pas tuée! dit* 
elle. Y comprends tu quelques 
chose ? .Te croyais bien pourtant 
que notre dernier*» heure à tous 
trois était venue.

—I! a quitté ie château ; ren.* 
troz avez les hahis, maitres6o ; 
moi, je vais lo suivre.

Ils se séparèrent sur ces mots, 
et le vieil Indien, avec une agi* 
lité étonnante pour son grand 
Age, so mit sur les traces du 
marquis, qu’il aperçue bientôt 
marchant à grands pas vers un 
petit bois sim • à un quart de 
lieu du château.

(A suivre")

A

ra ;
—Sanchez !
cette marque évidente de son 

amour, qui devait prouver aux 
jaloux qu’il régnait seul d.uif 
son cœur et dans Ba pensée, 
loin de calmer d’Alviolla, redou­
bla sa colère. Il enveloppa Clo­
tilde d’im regard dans lequel il 
y avait autant de mépri. que de 
haine, et, d'une voix sourde. Il 
lança ce mot ; “Misérable !” on 
levant son poignard 'sur elle. 
Mais il s’ariôta. sourit encore de 
de cet etFrayant sourire que l’on 
no peut d* peindre, et, regagnant 
l’oratoire, il saisit Muguet en 
maintenant la gueule, de façôTi 
à ce que le petit .havanais ne 
pût proférer aucun”cfî] püïsjjil 
regagna 6a chambre.
~ Là, il alluma dü~fei7' 'plaçu

V ïJSi B ... £3

de travail, pour1 cheval 
chantiers.

1 carriole.
Une belle ferme de près de 

200 Acres, bien située, p«u de 
comptant, termes avantageux,
sans intérêt.

Quatre emplacements dans le 
quartier Est $500 chaque à ter­
mes faciles. J.-l) CHTâY

GHEMIN/^bÈ FE R

dans la braise ardente le tisonni- 
____________________ or ou foyer, mit de grandes bot-

me l’avait pas plutôt appris quelles’de chasses’arma d’unc~naire•----- •—, ; —----- . v~*--‘T-, . 1de pistolets et, ayant entouré
ses poignets de mouchoirs, fixa
solidement son poignard dans

Démonio, pris d'un accès de ra­
ge, a pris sa chaîne et s'est enfui 
dans la campagne, reprit Gô­
mez. Je suis alors aller chercher j l’un d’eux; puis, ressaisissant 
mon fusil, et j’ai fait la chasse à!Muguet, il sortit du château et 
la.pauvre bête ; mais comme .-i'«e .dirigea dans la campagne 
son seul instinct lui eût révélé vers l’endroit où partaient à des 
que je lui apporterais la mort,1 intervales assez loii~», les plaTn-
chaque fois qu’elle *' entendait 
ma voix elle fuyait j’.prompïe-

tes lugubres de Démonio. Tandis
. ___ _ qu’il s’éloignait une forue noire

ment et, avant que j’ai pu T’a-i parut à la fenêtre de la chambre 
juster do façon à ne point la lai-1de la marquise. Quelqu’un avait
re souflri-, en la tuant sur le 
coup, elle n’était plus à la por­
tée.

— La rage !......Il a la rage,
ton chien, Gomez ? dit Sanchez 
avec un accent singulier.

—Je vous l’ai dit, moiiiiour 
le marquis ; je ne sais que faire ; 
il va st'iner la mort sur ses pas 
si avant le jour il n’est point 
mort.

—Rentrez chez toi, te dis-je ; 
je le veux !

Tout en parlant, le marquis et 
son intendant avaient regagné 
lo perron. L’air impérieux de
Sanchez lit que l'intendant obé-j 
it en sileneo. Il regagna la tou 
relie qu'il habitait, tandis que 
Sanchez, au lieu do regagner sa 
chambre, se glissait, par l’esca-

assisté h la visite que Sanchez 
venait de rendre, à Clotilde pelT 
dant son sommeil. Sous la même 
draperie qui avait servi de refu­
ge à Schiba quelques hour, s au­
paravant, l'inconnue s’était ca­
chée. Pale et frémissante, elle a­
vait vu Sauchez suspendre la 
mort sur le soin de Clotilde. 
Une minute elle avait fermé les 
yeux, et elle ne les avait rouvert 
qu’en entendant lo marquis s’é­
loigner. Alors elle s’était préci­
pitée vers le lit de la marquise 
et, la voyant calme et souriant 
avait fait un geste de profond é 
tonnement puis elle s’était dim-
gee vers la fenêtre, Bientôt l'é­
chelle fut replacée par les bahis, 
ot l’inconnue rejoignit Schiba 
dans lo jardin.
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DEFAUT DE CHICOUTIMI 
P*»üll K'*Hi:ltVAL LT QUEBEC 

G.30 A.M.— Lundi, m**r-redi ot vendredi ar­
rivant t\ Roborvnl à 10.40 à. 
M. et à Québec i\ «.40 P. M. 

DEPART DE ROBERVAÏ.
4.10 A. M.—Pour Chicoutimi lu «lima*.oh# 

H ulomeiit arrivant h 8.20 A. 
M.

8.35 À. —Pour Québec, lundi, mcrertA 
et vendredi, arrivant à 8. 40 
P. M.

5.00 P. M.—Pour Chicoutimi mardi »tjr«-
di, airiviiità 0.10 |\ M 

DEPART UE QUEBEC 
Pour Rorkrval et « me .umn 

7.30 A. M..— Lo mard «t jeudi awrivani à 
Uoberval h 6.55 V. M. et K 
Chicontimi A 0.10 P. M.

7.00 P. M.—Lo samedi Bouleoient a».
ri v ut x\ Uobvrval à «.05 1« dfr. 
mancho matin et à ChicoirfK 
mi à 8.20.

20 MIMUTS’S au lac Ed.mnrd 
prendre lo lunch.

Lo trot no HOIR pas roi.ii s ‘jnébec iprt# 
5 heures P. M.

Excellente* fern**» 5 vendre pnr lo (fou 
reniement «ti\nr» la vallée du Lnr St../««n 
it doK prix ii«« nttiu 11 v .

Loeheinhi defer transportoin le* nou­
veaux colons >1 leurs famille»,c» i)n9 
'l'iantitA limitée d.« leurs olTots do ménn. 
g- GRATIS.

Avantage» .péctuux otrurt» à com oi0 
étahlisnciitdes moulins ou autre» in,Us 
tries.

Pour renseignements 111 sujet dot 
prix pour les paHsngorsot pour le frrt „*a. 
dromer mix bureaux do la Compagnie au 
Terminus,rue St-André A ALEXANDRE 
H AUD V, -nîtfn I général pour le» paorema 
et fr»*t. R *
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